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L'ONU ÉCRASÉE 
• La fête du Premier Mai qui 
est l'occasion d'un congé pour la 
plupart de nos ouvriers et le 
rendez-vous d'importants mee­
tings, est dénommée ironique­
ment fête du Travail. Faute de 
meeting et de rassemblement, on 
a fêté le 1er mai à Elisabethville 
(capitale du Katanga) par une 
course à pied de 30 kilomètres. 
Les fonctionnaires des Nations-
Unies participaient à la compéti­
tion. Seize Katangais sortirent en 
tête et le dix-septième seulement 
fut un représentant de l'ONU. 
Comme défaite ... 

AMENDES DOUBLÉES 
EN GRANDE-BRETAGNE 

# Les automobilistes britan­
niques surpris en infraction ver­
ront, leur amende doublée. A ce 
sujet, M. Marples, ministre bri­
tannique des transports déclare : 
« Il est étrange que les conduc­
teurs aient plus peur de perdre 
leur permis de conduire que la 
vie ». Les délits entraînant le re­
trait des permis de conduire se­
ront d'ailleurs plus nombreux 
qu'auparavant. Ainsi les sujets de 
Sa Majesté n'ont qu'à bien se te­
nir sur la route. 

LES JAPONAIS S'INSTALLENT 
0 L'économie japonaise s'inté­
resse de plus en plus à l'expan­
sion de la Communauté écono­
mique européenne. Le nombre des 
firmes japonaises qui ont déjà 
installé des agences, des succur­
sales ou même des entreprises 
conjointes dans les pays du Mar­
ché commun s'élève à 77. Parmi 
ces firmes on relève 38 sociétés 
industrielles, 32 sociétés com­
merciales, 4 compagnies de trans­
port et 3 institutions financières. 
Les plus importantes de ces fir­
mes sont d'ailleurs installées 
dans plusieurs pays à la fois, gé­
néralement en Allemagne, en 
France et en Italie, ce qui porte 
à 112 le nombre total d'implanta­
tions japonaises sur le territoire 
du Marché commun. C'est de loin 
l'Allemagne qui est choisie en 
priorité par les hommes d'affai­
res japonais avant la France et 
l'Italie. La répartition de l'im­
plantation japonaise en Europe 
se présente actuellement comme 
suit : Allemagne : 72 établisse­
ments ; France : 16 ; Italie : 12 ; 
Belgique : 6 ; Pays-Bas : 6. 

Libre choix des conseillers d'Etat 

A TRAVERS le monde 
V o l r e c o r d 

S a n F r a n c i s c o - P a r i s 
La compagnie Trans World Airlines 

(TWA) annonce que l'un de ses appareils 
a réaction a établi un record absolu pour 
l'aviation commerciale entre San Fran­
cisco et Paris en parcourant la distance 
qui sépare ces deux villes en 9 heures et 
55 minutes, avec 115 passagers et 14 mem­
bres d'équipage à bord. Le précédant re­
cord de la TWA était de 10 heures et 4 
minutes. 

HIER AUX ÉTATS-UNIS 

L a n c e m e n t 
d ' u n n o u v e a u T e l s t a r 

Vn nouveau satellite de télécommuni­
cations — Telstar II — a été lancé hier 
de la base de Cap Canaveral à l'aide 
d'une fusée Delta. Le satellite, qui pèse 
"0 kg., doit permettre entre autres, si tout 
se passe comme on le prévoit, de t rans­
mettre en direct la semaine prochaine des 
Images du vol spatial de 34 heures que 
doit effectuer l 'astronaute américain Gor­
don Coopcr. 

A la station spatiale de Pleumer Bodou 
'c premier passage contrôlé du satellite 
Telstar a permis de parder le contact 
avec le satellite de 21 h. 25 à 21 h. 55. 

Ce premier contact a permis de faire 
des mesures télémétriques et de recueil-
'ir les premières informations sur le com­
portement de l'engin. Celui-ci semble par­
faitement fonctionner. 

Pour un gouvernement actif 
Les signataires de l'initiative sur l'élec­

tion des conseillers d'Etat au système de 
la représentation proportionnelle auront 
été réconfortés et stimulés en apprenant 
que les présidents des sections locales 
du PRDV et de la JRV, réunis en assem­
blée à Riddes, ont approuvé sans réserve 
le projet de revision constitutionnelle qui 
leur était proposé, tout en repoussant 
énergiquement le contre-projet du Con­
seil d'Etat, qualifié de << réformette » mise 
sur pied en toute hâte, probablement dans 
le dessein de compliquer le vote du 26 
mai et de semer la confusion dans les 
esprits. 

Aussi les organes directeurs du parti 
insistent-ils auprès des conférenciers ap-

Par M. Jean VOGT 
secrétaire du PRDV 

pelés dans les sections sur la nécessité 
d'exposer clairement les modalités du 
vote, afin de dissiper l'obscurité qui en­
toure les phrases sibyllines de l'arrêté du 
19 avril 1963. 

Revenons à notre sujet et constatons 
avec satisfaction que l'unanimité de nos 
présidents locaux, en défendant le droit 
des minorités à une équitable représen­
tation dans l'Exécutif cantonal, a réduit 
du même coup à néant les insinuations 
de la presse qui, en l'occurence, pour­
suit la périlleuse mission de soutenir les 
thèses gouvernementales, au demeurant 
avec assez peu d'enthousiasme et de 
conviction. 

La presse dont nous parlons tente en 
effet d'accréditer dans les chaumières la 
légende selon laquelle les minorités, et 
surtout notre parti, se présenteraient au 
scrutin en ordre dispersé. 

Mettons une fois pour toutes les cho­
ses au point. 

Dans une allocution récemment pronon­

cée devant les délégués radicaux du dis­
trict de Sierre, M. le conseiller d'Etat 
Marcel Gard a déclaré sans embages que 
les personnes se réclamant de nos idées 
politiques devront se conformer aux di­
rectives de leurs chefs, cosignataires de 
l'initiative. C'est un langage clair. 

Toutes les autres personnalités du par­
ti se sont ralliées aux arguments des 
promoteurs de la RP. Et, sans aucun dou­
te, l'assemblée des délégués fixée au 18 
mai prochain confirmera cette prise de 
position. 

* * * 
Dans l'esprit des adversaires de l'ini­

tiative, un gouvernement élu au système 
de la RP souffrirait du manque de cohé­
sion de ses membres. Allons donc I Nul 
n'Ignore qu'à l'époque pas très lointaine 
où le Conseil d'Etat était exclusivement 
composé de représentants du parti majo­
ritaire, l'entente n'existait pas et la fa­
meuse cohésion se mourait dans des 
convulsions telles que, pour sauvegarder 
les intérêts du canton, on fit appel à la 
bonne volonté d'un parti minoritaire qui 
délégua au Palais une personnalité dont 
le travail est fort apprécié. 

M a n i f e s t a t i o n s de Noirs 
à B i r m i n g h a m 

L'agitation raciale s'est poursuivie mar­
di après-midi à Birmingham. 

Elle a fait cinq blessés parmi les mani­
festants, dont l'un des leaders du SCLC 
(Southern Christian Leadership Conféren­
ce). C'est à 14 h. 30 qu'après plusieurs 
heures de cortèges pacifiques, les choses 
ont commence à se gâter dans le Square 
Kelly Ingram, qui, depuis le début des 
troubles, sert de point de ralliement aux 
manifestants. Les pompiers, en position 
autour du square, ont finalement utilisé 
leurs lances pour disperser les rasem-
blemcnts et les cortèges qui convergeaient 
vers le square, aspergeant abondamment 
les manifestants. 

ORSIÈRES - SAMEDI 11 MAI 1963 

71e Festival 
des fanfares radicales-démocratiques 

du Centre 
MANIFESTATION DU SAMEDI 

BAL 
CONDUIT PAR LE CELEBRE ORCHESTRE 

ET 
S 0 N , „ r 
ORCHESTRE 

La réputation de l'orchestre Ded Gerval, avec ses 10 solistes et 
sa chanteuse, n'est plus à faire. 

Depuis quelques années, il conduit les bals de Carnaval au Ca­
sino-Etoile à Martigny-Ville. 

C'est l'orchestre de Radio-Europe No 1. Ses disques sont en ex­
clusivité chez Philips. 

Que tous ceux qui aiment les bons orchestres et la belle danse 
se donnent rendez-vous à Orsières, le samedi 11 mai 1963. 

Prix d'entrée : Fr. 4,— par personne. 

Au cours d'une séance de la commis­
sion chargée d'examiner l'initiative RP 
en vue des deuxièmes débats au Grand 
Conseil, un député de la minorité allégua 
que l'unité d'action du collège gouverne­
mental ne serait compromise en aucun 
cas par la présence de conseillers d'Etat 
minoritaires élus à la proportionnelle, 
parce que les partis intéressés pren­
draient soin de constituer des listes élec­
torales portant le nom de candidats ré­

vélés à l'attention du peuple par leurs 
seules compétences, à l'exclusion d'au­
tres motifs moins honorables. Ce député 
trouble-fête s'attira d'un de ses collègues 
conservateur la remarque suivante : Nous 
repousserons l'initiative car nous crai­
gnons une rupture de la cohésion gou­
vernementale due non pas aux représen­
tants minoritaires, mais au contraire à 
ceux du parti majoritaire ! 

Belle mentalité ! J. Vogt 

La Suisse 17e membre du Conseil de l'Europe 

A S t ra sbourg a eu lieu lundi l 'acte de s igna tu re des document s pour l ' ent rée de la 
Suisse dans le Conseil de l 'Europe. - Notre photo m o n t r e le conseil ler fédéral 
Wahlen s ignan t le document . - A droi te Lodovico Benvenut i , sec ré ta i re géné ra l 
du Conseil de l 'Europe. 

\ Vous m'en direz tant ! I 
A certains égards, la méchanceté est 

plus rassurante que la bonté, parce qu'elle 
réclame, en général, un esprit réfléchi : 

« Quel mauvais tour pourrais-je jouer à 
quelqu'un, et quelles en seraient, si tout 
va bien, les conséquences néfastes ? » 

Ainsi s'interroge, en son âme et cons­
cience, celui qui a pris le parti de nuire 
à son prochain et, tout effort trouvant sa 
récompense, il ne tarde pas à éprouver 
une grande joie. 

Il sait que tel acte, perpétré par ses 
soins, aura les effets qu'il en attend et 
dans son exaltation, il serre sur son cœur 
sa femme et ses enfants. 

Tout se déroule alors selon ses prévi­
sions, jusqu'aux plus lointaines répercus­
sions, car il n'est pas homme à agir à la 
légère et l'ennemi auquel il souhaitait du 
?nalheur comble aussitôt ses voeux. 

Il est, en effet, malheureux. 
Or, quand il s'agit d'avoir en vue non 

l'empoisonnement d'un être humain, mais 
au contraire son bonheur, tout devient 
beaîicoup plus difficile. 

Je n'ai jamais vu, pour ma part, un 
méchant faire du bien à un adversaire, 
par simple êtourderie. 

En revanche, je vois constamment de 
bonnes personnes causer du mal, sans l'a­
voir voulu, à leurs plus chers amis. 

. Comment, me direz-vous, cela peut-il se 
faire ? 

Eh bien, si vous aviez pris la peiîie de 
me lire un peu plus attentivement vous 
le sauriez, puisque je notais, au début de 
ces lignes, que la méchanceté requiert une 
réflexion et que la bonté croit pouvoir 
s'en passer. 

Seulement, vous lisez, vous lisez en son­
geant à autre chose, et ensuite, au pre­
mier alinéa qui vous intrigue, vous vous 
posez des questions, alors que vous de­
vriez en connaître les réponses. 

Si je me permets de le relever, ce n'est 
pas pour vous offenser, vous pensez ! — 
j'ai trop besoin de vous — c'est pour sou­
ligner que les gens enclins, comme vous, 

à toutes les générosités, ne sont pas moins 
étourdis que vous. 

Un de mes amis m'a confié, dernière­
ment, combien la célébration de son an­
niversaire, par ceux qui prétendaient le 
combler de prévenances, lui avait été un 
sujet de tourments et de désolations. 

Sa femme, sa fille, ses sœurs, toutes les 
femmes de sa famille, lui avaient offert 
de magnifiques cravates. 

Quant aux messieurs, sachant son goût 
pour les bons cigares, ils lui auaient fait 
la gentille surprise de le gratifier des as­
sortiments les plus rares. 

Pour remercier tout ce joli monde, il 
l'invita itatîtrellement à « venir arroser 
ça '» à son domicile, et c'est après cette 
iîitntatton, qu'il se sentit posément saisi 
de panique. 

S'il s'abstenait de fumer, il désobligeait 
tous les donateurs, mais s'il jetait son dé­
volu sur la boîte du cousin, voilà l'oncle 
et le grand-père qui le soupçonnaient de 
ne point aimer la leur, et vice-versa, s'il 
tapait dans une autre boîte. 

Il fut très soulagé quand il eut décidé 
de goûter à tous les cigares au risque d'en 
crever, et de distribuer le reste à la ron­
de. 

Mais alors, il devint blême en songeant 
aux femmes. 

Supposez qu'il arbore la cravate de sa 
fille, qu'allait imaginer sa mère ? Et s'il 
mettait celle de sa mère, que penseraient 
ses sœurs ? 

Quel que soit son choix, en honorant 
une des donatrices, il flanquait aux au­
tres un complexe d'infériorité et il pei­
nait six malheureuse pour une seule qu'il 
faisait sourire. 

Vous ne m'ôterez pas de la tête que si 
tous ces gens avaient uoulu jouer un tour 
de Jarnac à mon ami, ils se seraient con­
certés et ne l'auraient pas raté. 

Mais tous se trouvaient animés, hélas ! 
de louables intentions et faute de s'enten­
dre sur la joie à lui donner, ils l'ont po­
sitivement acculé au désespoir. 

C'est instructif ! A. M. 
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MARTIGNY-VILLE 

Inquiétude 
de deux f a m i l l e s 

Le printemps est at t irant plus que la 
maison paternelle et les salles de classe. 
Ainsi deux fillettes, âgées de six ans, do­
miciliées à Martigny, ont préféré au do­
micile des parents la promenade agréa­
ble clans une campagne en fleurs. Mais les 
familles furent dans l 'inquiétude en at­
tendant de les retrouver après des re­
cherches qui ont abouti. 

f Josy Genoud 
On a enseveli lundi à Martigny M. Josy 

Genoud, fils de M. Genoud, ancien gen­
darme. Ce jeune qui se trouvait à l'en­
trée d'un bel avenir a dû quitter les 
siens et ses amis à l'âge de 26 ans. C'é­
tait un jeune homme gai, sympathique, 
qui ne connaissait que des amis. Chacun 
regrette ce départ trop brusque. 

Nous présentons à 11 famille dans la 
peine nos sincères condoléances. 

B o n n e nouve l l e 
Un aimable renseignement fourni par 

notre Office du tourisme régional nous 
apprend que le col des Montets est à 
nouveau ouvert à la circulation automo­
bile. Tous les touristes se réjouiront de 
cette nouvelle qui ouvre ce col vers la 
France et les pays des vacances que tous 
choisiront. 

G J du C A. S-
Les 18 et 19 mai , r encon t r e OJ des 

sections r o m a n d e s au col du Simplon, 
avec course à ski au m o n t e Leone 
(3550 mètres) . 

Inscr ip t ion des pa r t i c ipan t s j u squ ' au 
m a r d i 14 mai , à 18 heures , au magas in 
, .Monsieur". 

J e a n Délèze, chef OJ 

Que l le f a m i l l e 
b ien i n t e n t i o n n é e ? 

Les agents consulaires de Suisse à l'é­
tranger ont établi, après enquête minu­
tieuse, une liste, hélas fort longue, d'en­
fants suisses qui ont besoin de change­
ment d'air. Il s'agit, dans la plupart des 
cas, de garçons de 5 à 13 ans. 

Le Secours aux enfants suisses de l'é­
tranger adresse un pressant appel aux 
familles valaisannes qui pourraient en 
recevoir un pendant les deux mois d'été. 
Les inscriptions seront accueillies avec 
gratitude au Secrétariat valaisan, 2, rue 
du Léman à Martigny-Ville. 

F i n de l 'exposit ion 
N inon B o u r q u i n 

à la p e t i t e g a l e r i e 
Samedi, l'exposition Ninon Bour­

quin se terminera. Notons que les 
oeuvres de cette artiste sont d'une 
réelle valeur et que le public inté­
ressé est prié de profiter encore 
dé ces quelques jours pour admi­
rer des tableaux particulièrement 
remarquables. 

MARTIGNY-BOURG 
Coll is ion 

Hier soir à Martigny-Bourg, une colli­
sion s'est produite entre deux voitures. 
On note d'importants dégâts matériels, 
mais heureusement aucun blessé grave. 

FULLY 
Concer t de la L i b e r t é 

La population de Fully est avisée que 
la fanfare La Liberté donnera un con­
cert public, ce jeudi soir 9 mai, sur la 
place à Mazembroz. Invitation cordiale à 
toute la population. 

Coup d'œil sur le projet 
de reconstitution du bisse 

de Saxon 
LA SITUATION ACTUELLE 

Actuellement, le bisse de Saxon, qui 
est le plus long du Valais, a une longueur 
totale de 25,2 km. Il fut construit en 1870. 
Lors de sa construction, c'était donc une 
gigantesque entreprise qui devait assu­
rer aux habitants de la cité des abricots 
assez d'eau pour l 'irrigation du coteau 
pendant fort longtemps, pensait-on. 

Aujourd'hui, après avoir rendu de très 
grands services, son exploitation n'»st 
plus rentable. 
. Il prend sa source sur les hauteurs de 

Nendaz, à la Printze. de Cleuson, ..exacte­
ment. Il est a ciel ouvert. L'infiltration 
d'eau est tel qu'à son passage au-dessus 
de Riddes il ne reste plus qu'un mince 
filet insuffisant même pour abreuver une 
chèvre... • 

Depuis Riddes il était alimenté par les 
eaux des Fara, de Riddes et d'Isérables. 
Or, ces eaux sont actuellement conces-
sionnées. II n'est donc plus possible de 
les utiliser. 

A l 'arrivée à Saxon, sur les 300 litres-
seconde qu'il y a au départ, il en reste le 
t iers seulement. L'entretient annuel du 
bisse coûte à la commune de Saxon la 
somme de fr. 30 000,—. 

Chaque preneur d'eau paie 1 fr. 30 à 
l 'heure ; cette somme correspond au tiers 
du prix de revient réel, le reste étant à 
la charge de la commune. 

LE PROJET 
Le nouveau projet simplifie les choses 

et prévoit de prendre l'eau directement 
aux conduites forcées de la FMM (forces 
motrices du Mauvoisin) d'Ecône. Ce ne 
fut pas une petite affaire que de le met­
tre au point et les pourparlers avec la 
FMM et EOS furent parfois épineux... En­
fin, dans les grandes lignes les accords 
sont conclus et le nouveau projet put 
être mis au point. L'eau sera prise au 
château d'eau de Willy sur Riddes. A la 
distance de 450 mètres de ce château 
d'eau sera construit un réservoir avec 
désableur et flotteur. Sur une partie da 

parcours du bisse l'eau devra être refou­
lée, la topographie du terrain l'exigeant. 

Ainsi, depuis ce réservoir, le nouveau 
bisse aura une longueur de 5,830 km. Il 
n 'y aura que quelques tronçons à ciel 
ouvert. D'autre part, le nouveau bisse 
sera suivi sur toute sa longueur par une 
platte-formc d'accès de 3 m. de large. 

LE COUT DES TRAVAUX 
Les t ravaux sont revisés à un peu près 

1,5 millions de francs. Voici, approxima­
tivement, quelles seront les parts de 
frais : j 

1. E Ô S p r e n d , à. sa charge les frais de 
construction de la conduite de refoule­
ment et les organes de réglage, soit en­
viron fr. 130 000,— 

2. Subventions globales, 35 % dont le 
canton 2 5 % environ fr. 300 000,— 

3. Subventions fédérales, 3 5 % , 420 000 
francs 

4. A la charge de la commune de Sa­
xon, fr. 350 000,—. 

Comme on le voit, il ne s'agit pas d'une 
petite somme, et il convient de bien ré­
fléchir avant d'engager un tel capital. 
Nul doute que nos autorités communales 
l 'auront fait et il convient de relever ici 
l 'énorme travail effectué par le Service 
des Eaux de la commune de Saxon à la 
tête duquel œuvre avec le dynamisme 
que l'on peut juger M. le conseiller Gé-
rald Roth. 

D'autre part, ce projet permet l 'irriga­
tion des coteaux de Charbonnet, Pcrosé 
et Bonatry pour laquelle une dépense 
globale d'environ 2 150 000,— sera faite. 

La description de ce projet de recons­
truction du bisse est très sommaire. Une 
conférence sera organisée par l 'autorité 
communale, vendredi soir, afin de mieux 
informer les citoyens afin que ceux-ci 
soient bien renseignés sur ce sujet pour 
lequel ils devront voter à l'assemblée 
primaire de samedi. Car ce projet ne sera 
réalisé qu'avec l'autorisation de celle-ci. 

P. Schweickhardt 

DISTRICT D ENTREMONT 
LE CHABLE 

Brillante réussite 
Festival des fanfares radicales-socialistes 

de l'Entremont 
Dimanche, par une belle première 

journée de printemps, les fanfares ra­
dicales-socialistes de l'Entremont se 
sont retrouvées au Châble pour leur 
traditionnel festival. Dans les rues du 
village particulièrement bien décoré, 
les fanfares ont défilé fièrement, 
joyeuses de cette rencontre qui res­
serrent les liens d'amitié chaque an­
née. Morceau d'ensemble, discours 
de réception, vin d'honneur se sont 
succédé sous un généreux soleil. 
Chacun avait le cœur en fête au cours 
de cet après-midi politique et musical. 

Sur la place de fête, les fanfares 
à tour de rôle présentèrent un concert 
suivi et applaudi par les nombreux 
spectateurs. Il faut noter que chaque 
année, nos fanfares apportent un 
programme plus solide. Les progrès 
sont à signaler pour toutes les so­

ciétés. 
Il appartenait à Me Aloys Copt, pré­

sident du groupe radical-démocra­
tique du Grand Conseil et à Me René 
Favre, député, d'apporter le salut of­
ficiel des autorités respectives des 
deux partis. Chaque orateur le fit en 
termes vibrants, rappelant le rôle et 
la nécessité de la politique. Des ex­
plications furent aussi fournies sur les 
affaires cantonales et les prochaines 
votations fédérales et cantonales des 
25 et 26 mai. 

La soirée s'acheva par une partie 
récréative qui permit à toute la popu­
lation de se divertir sainement. 

Félicitons les organisateurs pour la 
parfaite réussite de cette journée qui 
a marqué encore mieux l'amitié qui 
règne au sein de ces sympathiques 
fanfares. 

DISTRICT DE SIERRE 

Citoyens ! vous avez la parole ! 
Voudra i t -on faire plais ir à de n o m ­

b r e u x citoyens, que chaque jour , une 
page du j o u r n a l nous sera i t nécessa i re 
pour faire e n t e n d r e leurs doléances, au 
sujet du t rava i l fourni p a r no t re M u n i ­
cipali té . 

A e n t e n d r e cet te pe t i te a r m é e de m é ­
contents , c'est fou ce que nous sommes 
mal admin i s t rés . Pensez donc, nous 
avons m ê m e au sein de nos édiles, « un 
vra i sal.... ». « Un vra i sal.... », por t é aux 
nues p a r son accusa teur , j u squ ' au jour 
où, agissant pour le compte du Conseil, 
« ce vra i sal... » a dû r eme t t r e , une com­
mande , à que lqu 'un d ' au t re qu 'à son a n ­
cien thu r i f é ra i r e ! ! ! E t ce bizu là, un 
sportif ? ? ? 

Dieu merci , m a l g r é no t re l angue a s ­
sez poin tue , nous sommes bien fixé sur 
les efforts accomplis , à peu p rès tous 
les jours , pa r ceux qui nous gouvernen t . 
Et aussi , sur l eur dési r p lus ou moins 
a rden t , p lus ou moins dés in téressé — 
su ivan t les hommes , su ivan t les cas — 
de bien condui re nos affaires publ iques . 
Et, si cet te cons ta ta t ion ne va pas nous 
a m e n e r à p roc lamer que tou t m a r c h e 
t rès b ien dans no t re m é n a g e c o m m u ­
nal, nous n 'a l lons pas non plus écr i re 
(comme cer ta ins a imera i en t nous le voir 
faire) que tou t m a r c h e t rès ma l . E t 
comme jusqu ' ic i , toutes les fois où nous 
serons t rès convaincu q u e cer ta in p r o ­
b lème a u r a i t pu ou p o u r r a i t ê t r e r é ­
solu, comme ceci, p lu tô t que comme 
cela, nous le d i rons dans ces colonnes 
sans beaucoup de m a n i è r e s c'est sûr . 
Mais sans t rop de méchance t é voilée, 
c'est aussi cer ta in. 

J u s q u e là, n o m b r e u x rouspé teurs , ne 
ser iez-vous pas disposés à nous faire un 
plais ir ? Un plaisir qui vous g rand i ra i t 

. tous, dans no t re es t ime, dans no t re a m i ­
tié. Ne voudr iez -vous pas , a l ler tous, à 
l 'assemblée p r ima i re , jeudi soir. Et, 
a v a n t de sor t i r de chez vous, vous a r ­
m e r d 'un peu de courage. Afin qu 'une 
fois mis en présence de nos conseil lers, 
vous puissiez leur d i re c r â n e m e n t ce 
que vous avez sur le cœur . Voyez-vous, 
le courage de d i re ce qu 'on pense , ça 
n 'a j ama i s tué personne . P a r c e que, si 
ça devai t ê t re le cas, il y a long temps 
que personne l lement , nous ser ions 
r a ide -mor t . Il est v ra i que le rôle de 
pet i t aboyeur que nous jouons, nous 
v a u t p lus d 'engui r landées , de m o q u e ­
ries, d ' inimit iés , de pitié même , que de 
compliments. . . Et que peu t -ê t r e , on 
nous t i endra i t pour un Très G r a n d 
Monsieur , si en tou tes c i rconstances , et 
avec un air p ro fondément dis t ingué, et 
à coups de sa lamalecs , il nous étai t pos­
sible de dire oui et a m e n à tout. Mais , 
voyez-vous, déb la t é re r dans les b is t ro ts 
ou dans les coins de rue (qui ne l'a pas 
fait, qui ne le fait pas ?) pour se t a i r e 
une fois d e v a n t sa v ic t ime, ça ne s a u ­
rai t nous plai re . P a r c e que, ap rès -coup , 
le souveni r de ce rôle falot et poisseux, 
c'est pas t rès choue t te à r e m u e r ! 

Alors, les copains rouspé teurs , allez à 
l 'assemblée p r ima i re . Et là, par lez u n 
peu, de l ' aménagemen t de Glarey , du 
qua r t i e r ouest de Muraz , de l 'é ta t du 
Pe t i t -Lac . de ce qui se t r a m e à la p e r ­
cée du cent re . De toutes ces boule t tes 
— selon vous — que la Munic ipa l i té r é -

DISTRICT DE MONTHEY 
MONTHEY 

Décisions du Conseil communal 
Séances des 11, 18 et 22 avril 

— Le conseil approuve les comptes de 
l'exercice 1962 tels qu'ils lui sont pré­
sentés par la commi$sion spéciale du bud­
get et des comptes. 

— Il prend des dispositions quant au 
choix de l 'emplacement à réserver aux 
entreprises de taxis et décide de faire un 
essai comportant le stationnement des ta­
xis pendant un mois sur la Place Cen­
trale (devant le poste de police) et en­
suite un mois sur la Place du Marché (de­
vant le Café de la Promenade). 

—Sur le rapport de la commission d'é-
dililé et d'urbanisnïe, le conseil prend 
les décisions suivantes : 

1. Il autorise M. Charles Morand à cons­
truire une villa au lieu dit « Grands Gla-
riers ». 

2. Il autorise M. Baptiste Antonioli à 
construire un garage au lieu dit Panus. 

3. Il autorise la Ciba S. A. à construire 
une prise d'eau industrielle sur le Rhône 
et une station de filtration au lieu dit 
Chevalière, à condition que soit aména­
gée une fosse septique conforme aux exi­
gences de l'hygiène et aux directives du 
service des Travaux publics. 

4. II autorise M. César Gex à construi­
re un portique roulant au lieu dit « En 
Arche » 

5. Il autorise la SI La Torma à cons­
truire une villa étagée de 4 appartements 
au lieu dit « La Torma ». 

G. Il décide de transmettre à l'Etat du 
Valais un plan de quartier établi à la de­
mande de la société Aurinco S. A. à Bâle 
et comportant la construction d'un im­
meuble locatif et commercial de 7 éta­

ges sur rez-de-chaussée plus attique en 
bordure de la rue Reconfière. 

7. Il procède aux adjudications suivan­
tes : a) démolition du bâtiment de l'UBS 
sur la place du Comte Vert ; b) construc­
tion d'un transformateur pour les Servi­
ces Industriels ; e) aménagement de la 
place du Comte Vert ; d) construction des 
serres de la ville. 

— Sur le rapport circonstancié du pré­
sident de sa commission spéciale, il déci­
de de construire de nouveaux abattoirs 
au lieu dit « Les Bans » sur la base d'un 
projet approuvé par M. Benoit directeur 
des abattoirs de la ville de Lausanne, et 
M. Cappi, vétérinaire cantonal. 

— Il donne son approbation à un pro­
jet de transaction à passer avec .Mines 
Delacostc et Martin au sujet de l 'empla­
cement du nouveau poste de police. 

— Il autorise, sur sa demande, la SFG, 
section de Monthey, à organiser le 2 juin 
prochain, sur le terrain des sports, le 
championnat valaisan d'athlétisme. 

— II adjuge la fourniture et la pose 
des brise-soleil au nouveau bâtiment sco­
laire. 

— Il décide d'allouer un subside en fa­
veur de la construction d'une centrale de 
triage et de séchage des céréales à Vou-
vry. 

— Sur l ' intervention du président de la 
commission agricole, il invite le service 
des Travaux publics à remettre en état 
les chemins de campagne. 

— Sur un rapport du président de la 
commission du jumelage, il arrête le pro­
gramme de la cérémonie de remise du 
drapeau européen à la ville de Monthey. 

DISTRICT DE ST-MAURICE 
SALVAN 

Assemblée a n n u e l l e 
du p a r t i r a d i c a l 

Elle aura lieu le samedi 11 mai pro­
chain à 20 h. 15 à l'hôtel de l'Union, à 
Salvan, avec l 'ordre du jour suivant : 
1. protocole de la dernière assemblée 
2. comptes annuels 
3. tour d'horizon du président du parti 
4. rapport des conseillers 
5. Orientation sur les prochaines votations 
C. divers 
7. conférence avec projections de M. Mi­

chel Darbellay sur son récent voyage 
au Canada avec M. Henri Gross. 

Tous les adhérents1 et sympathisants à 
notre parti ne manqueront pas cette soi­
rée particulièrement intéressante. 

Championnat suisse 
individuel et de groupes 

à Vernayaz 
Cette manifestation organisée par la 

société de tir de Martigny a vu la par t i ­
cipation de 107 tireurs individuels et de 
17 groupes, dont les 9 premiers restent 
qualifiés pour le deuxième tour. 

Meilleurs résultats individuels : 92 Fa­
vre Pierre, Martigny ; 90 Fournier Aimé, 
Salvan ; 89 Burgcr Rodolphe, Conus Louis, 
Grandchamp Paul, Martigny ; 88 May 
Marc, Martigny ; 87 Uldry Louis, Revaz 

Jean-Paul , Vernayaz, Fournier Léonce, 
Salvan, Meunier Gilbert, Martigny ; 86, 
Granges Charly, Rappaz Martial, Formaz 
François, Martigny, Revaz Raymond, Ho­
noré Morct, Vernayaz, Monnet Francis, 
Isérables. Suivent 12 résultats à distinc­
tion pour 84 points et plus. 

Résultats de groupes : 441 Martigny I ; 
418 Martigny II ; 414 Salvan I ; 408 Ver­
nayaz I ; 403 Charra t ; 399 Martigny III ; 
394 Finhaut I ; 387 Martigny IV ; 385 Mar­
tigny VI (ces groupes sont qualifiés pour 
le deuxième tour) puis : -382 Vernayaz II ; 
381 Isérables ; 380 Martigny V ; 379 Sal­
van II ; 379 Finhaut II ; 340 Vernayaz III ; 
335 Finhaut III ; 297 Finhaut IV. 

le spécialiste dit 

Trousseau 
„/4 l'é.ceneuiie" 

Ed. Rohiivr-

PL dujluli 
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t. 

Après 50 ans 

Avant de poursuivre ce dialogue avec 
tous les amis du scoutisme, il me semble 
utile de faire une halte et de devenir, si 
l'on peut dire, tout à fait réaliste. On 
vous recommande la générosité : entre 
nous soit dit, cela est presque superflu, 
quand on connaît ce peuple qui, depuis 
toujours, a su se montrer si largement 
ouvert aux choses du cœur . 

Cependant, il est tout de même néces­
saire que l'on sache pourquoi on est ap­
pelé à donner. Pour qui ? Je crois que là 
nous sommes bien au clair : il s'agit des 
enfants de ce pays, d'aujourd'hui et de 
demain. Il s'agit donc de nos enfants. Il 
s'agit de nous. Pour quoi ? 

Pour que ces troupes possèdent enfin 
un point de ralliement, une espèce de 
haut lieu de l'amitié. Un endroit où il fait 
bon se rencontrer, où on peut se distrai­
re et surtout se former, de manière que 
le grain germe et prospère. 

A cet effet, les responsables de l'Asso­
ciation valaisanne des scouts ont décidé 
de déplacer au-dessus de Saint-Romain 
d'Ayent une grande et belle baraque de 
chantier, aux formes élégantes et aux 
qualités éprouvées, de manière à pouvoir 
abriter, en ce lieu idéal, une centaine de 

pand sur le chemin de l ' avenir s ierrois . 
Vous n ' ignorez pas , qu 'à peu près 

tous nos conseil lers, n 'ont pas pour h a b i ­
tude , de ga rde r leur l angue dans la 
poche. Et qu' i ls r épondron t à vos q u e s ­
tions. Et non pas à côté de vos q u e s ­
tions. 

De la sorte, nous saurons si vos d o ­
léances, ne sont que g ra tu i t es histoires, 
ou si elles sont justifiées. De la sorte, 
nous saurons , si nous ne r i squerons r ien, 
à sor t i r de nos maisons désormais . 
P a r c e qu 'avec toutes les boule t tes q u e 
vous di tes semées sous nos pas , il y a 
de n o m b r e u x ci toyens qui ont g r a n d e 
peur de se f lanquer chaque jour qui 
v iendra , le de r r i è re pa r t e r r e . Nous pas , 
mais pas du tout ! Croyez nous ! 

Donc à jeudi soir, copains r o u s p é ­
teurs ! 

SIERRE 
L a F ê t e des H a r m o n i e s 
Dimanche 9 ju in prochain , les q u a t r e 

ha rmonies munic ipa les de Monthey, 
Mar t igny . Sion et S ie r re se r e n c o n t r e ­
ron t en la cité du soleil dans un Fes t i ­
val qui p rome t de belles heu res de d é ­
lassement a r t i s t ique tout en fa isant la 
joie des mé lomanes les p lus difficiles. 

C'est en effet S ie r re qui a é té chargée 
d 'organiser cet te mani fes ta t ion qui se 
t ient à tour de rôle dans les villes p r é ­
citées. Et l'on peu t croire qu 'e l le m e t t r a 
tout le zèle qu 'on lui connaî t et sa p r o ­
verb ia le hospi ta l i té à b ien recevoir les 
belles pha langes des ha rmoni s t e s . 

Celles-ci g roupen t que lque 250 m u s i ­
ciens placés sous les o rd res de chefs 
expé r imen té s et qui ont por té à u n 
hau t degré la format ion musica le de 
leurs sociétés respect ives . On peu t donc 
prévo i r que le Fes t iva l de S ie r re r é ­
pondra à ce que l'on peu t a t t e n d r e 
d 'une mani fes ta t ion de ce genre . 

La fête sera précédée, le samedi soir 
8 juin, d 'une soirée de gala comme 
Sie r re sait les p r épa re r . 

De p lus amples déta i ls seront com­
m u n i q u é s en t emps voulu. En a t t e n ­
dant , r e t enons bien les da tes des 8 et 
9 ju in sous le fidèle soleil de Sier re . 

MIÈGE 
U n g r a n d f e s t i v a l 

Ce dimanche 12 mai se déroulera à Miè-
ge le festival des fanfares des districts 
de Sierre et de Loèche. De nombreux 
corps de musique défileront dans les 

rues du village et égayeront cette jour­
née printanière qui s'annonce sous les 
meilleurs augures. 

DISTRICT DE SION 

I n c e n d i e à A y e n t 
Une maison d 'hab i ta t ion dé t ru i te , 

une g range -écur i e for tement e n d o m m a ­
gée, tel est le bi lan de l ' incendie qui 
éclata, dans la ma t inée de lundi , au 
vi l lage d 'Ayent . 

Les dégâ ts s 'é lèvent à p lus ieurs d i ­
zaines de mil l iers de francs. Ces deux 
immeubles a p p a r t e n a i e n t à Mme veuve 
Henr i e t t e Aymon et à M. Emile Aymon, 
à Signèse. 

Il s 'en est fallu de peu que d 'au t res 
b â t i m e n t s voisins fussent éga lement la 
proie des f lammes. 

Tout por te à croire que le s inis t re 
soit dû à une défectuosi té dans la pa r t i e 
é lec t r ique ayan t déclenché un cour t -
circuit . 

SION 

f Simone Coudray-Mottiez 
On a enseveli, à Sion, Mme Simone 

Coudray-Mottiez, épouse de Marius Cou-
dray. Après une pénible maladie, Mme 
Coudray s'en est allée à l'âge de 39 ans 
seulement. C'était une personne très at­
tachante, toujours souriante, affable et 
serviable. Elle fut une précieuse compa­
gne pour notre ami Marius auquel vont 
toutes nos condoléances ainsi qu'à sa fa­
mille. 

I n t é r e s s a n t e c o n f é r e n c e 
de presse 

Hier matin s'est tenue à Sion une in­
téressante conférence organisée par les 
Services Industriels de Sion. Cette séan­
ce était présidée par M. Etienne Duval, 
directeur des SI. Les besoins nouveaux 
que pose le développement de la ville 
furent exposés avec clarté et les projets 
de la nouvelle usine à gaz présentés par 
M. Burdet, directeur, et le nouveau cen­
tre administratif par M. Parvex, ingé­
nieur. La séance fut ouverte par M. le 
président Imesch. 

Nous aurons l'occasion de revenir plus 
longuement sur ces projets et la marche 
générale des S.I. 

jeunes à la fois. Une centaine de lits, 
auxquels pourra suppléer un dortoir dans 
les grandes affluences, une cuisine, des 
installations sanitaires en ordre, des sal­
les d'étude et de conférence, des envi­
rons enchanteurs, et tout cela à peu de 
distance de la plaine, dans une région en­
soleillée à souhait et d'où l'on jouit d'un 
panorama privilégié, je crois que tous les 
facteurs favorables à la réussite d'une 
telle entreprise se réunissent heureuse­
ment ici. 

Un jour, très proche peut-être, des cen­
taines et des centaines de petits Valai-
sans, de la plaine et des vallées, appren­
dront là-haut, à se mieux connaître et à 
se mieux aimer. 

Ce jour se concrétise. Il dépend de nous 
que, dès l 'année prochaine, il soit devenu 
magnifique réalité. J. F. 

. . . • . 
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Pas de retard 

dans le progrès social 

• 

la de 
• 

• ' 

Depuis mars 1962 déjà 

notre personnel bénéficie de 

semaine 
• • - . ' • -

5 jours 
de travail 

congé donné par rotation 

selon le vœu des employés 

Autres avantages sociaux: 
1. Caisse maladie. 

2. Caisse accidents prof, et non prof. 

3. Risque décès pour employés ayant charge 

de famille. (Prime payée entièrement par 

le patron). 

4. Caisse de retraite. 

5. Vacances supérieures au contrat collectif 

valaisan. 

NOTRE DEVISE ÉTANT 

Au Aetiïce 
4e la Clientèle 

nos magasins seront donc ouverts le lundi à 13 h. 30 

jusqu'au samedi à 17 h. 30 

. 

M A R T I G N Y : Magasins ouverts lundi toute la journée 

•s* 

8 
£ 

Votre bon Omo s'appelle maintenant Primo et vous re­
trouvez dans Primo toutes les qualités que vous aimiez 
tellement dans Omo. 
Ce produit à tremper et à dégrossir si populaire a été 
encore amélioré et rendu plus efficace. Vous vous en 
rendrez compte à la propreté de votre linge. 

Pour dégrossir 
Primo prépare maintenant le linge encore mieux à la 
cuisson. Grâce à son pouvoir lavant activé, Primo dé­
tache la saleté à fond et en douceur. Il donne des résul­
tats impeccables dans toutes les machines à laver, et 
ce qui compte: Primo est d'un prix extrêmement avan­
tageux, srat. 

Pour tremper 
Laissez le linge tremper seulement deux heures dans 
Primo - et le voilà déjà débarrassé de la saleté la plus 
tenace! Primo rend l'eau douce et son pouvoir lavant 
activé lui permet de pénétrer toutes les fibres textiles. 
Avec Primo trempé est vraiment à moitié lavé ! 

Primo est 
encore meilleur 
pour dégrossir 
et plus efficace 
pour tremper 

On cherche gentille 

JEUNE 
FILLE 

pour s'occuper du mé­
nage. 
S'adresser à Mme R. 
Iten, Rue du Grand-
Verger 14, Martigny-
Ville, tél. (026) 619 22. 

P 90633 S 

A vendre 

ALFA-ROMEO 
Giulia TI, mod. 1963, 
voiture neuve à céder à 
prix exceptionnel. 

FIAT 1500 
mod. 1962, roulée 20.000 
km., couleur grise, équi­
pée avec radio, 2 roues 
supplémentaires a v e c 
pneus neige et chaînes. 

PEUGEOT 404 
mod. 61/62, roulée 40.000 
km., couleur crème, en­
tièrement c o n t r ô l é e , 
pneus neufs, prix ex­
ceptionnel. 

D. K. W. 1000 
véhicule entièrement ré­
visé, livré avec garantie, 
peinture neuve. 

S'adresser au 

GARAGE 

J. J. CASANOVA 
ST-MAURICE 

Tél. (025) 3 63 90. 
P260-1 S 

Attention ! 
Salami Nostrano extra 

p. kg. Fr. 11,-
Salami Milano I 

p. kg. Fr. 10,-
Salami Bindone 

p. kg. Fr. 8,50 
Salametti I 

p. kg. Fr. 7,— 
Salametti « AZIONE » 

p. kg. Fr. 5,50 
Mortadella Bologna 

p. kg. Fr. 5,— 
Viande de vache pour 
bouillir p. kg. Fr. 3,50 
Lard maigre séché à 
l'air p. kg. Fr. 7,50 

Boucherie-Charcuterie 

Paolo FIORI, Locarno 
Tél. (093) 7 15 72. 

P 2077 O 

Epargnes iwf-
. . . tnn oavs J 
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Macam,** * - - Jacques 
Découvre ton, paV* p â q u e s t 
e t l'Europe et «e c e la 

connaître les se a g e : 

BlncNouengasse^ 
a 

Organisation •'•.. 
complète de 

TOMBOCA 
100 000 lots. r. x ' V 

Articles de fêtes • • •< 
Gravure de coupés, de' sociétés 

Veutkey fers 
S A X O N - ' A 

Tél. 026/6.23 51 . 

pour 

3 I 
la couture 
du Nylon 
est 
un jeu 
d'enfant 

M. WITSCHARD 
MARTIGNY 

Tél. (026) 616 71 
P 125-4 S 

CONFECTION 

%ïm 
• / Om. 

S/OAT 

TROUSSEAUX 
DE ST-GALL. 

| « MATERNA i 

Cfl 
AV. DE LA GARE 

• ' ' 
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Contre les grandes chaleurs... 
Les FRIGOS de qualité avec compresseur 
et congélateur. Garantis 5 ans : 

haut. larg. prof. 
90 Standard 

Luxe 
Standard 
Luxe 
Luxe 
Luxe 

125 1t. 
125 1t. 
155 It. 
155 It. 
1801t. 
230 It. 

90 
115 
115 
127 
134 

57 
57 
57 
57 
57 
61 

54 cm. 
54 cm. 
57 cm. 
57 cm. 
57 cm. 
61 cm. 

prix 
368.— 
448.— 
478.— 
528.— 
598.— 
698.— 

(Mod. de luxe avec dégivreur automatique et 
intérieur en tôle émaillée). 

Grossiste pour le 

G r ô n e : C .Vu issoz -

Valais : 

de P r e u x 

A Sion: 
Comptoir des Arts Ménagers 

Grand-Pont (à gauche de l'Hôtel de Ville) 
P 116-5 S 
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R a d ï o - S o t t e n s 

Jeudi 9 mai 
7 00 Bonjour - 7 15 Informations. 7 20 

Premiers propos - 7 30 Pour les auto­
mobilistes et les touristes voyageant en 
Suisse - 1100 Concert symphonique. 
12 00 Reportage: Tour cycliste de Ro­
mandie (Ire étape) - 1210 Le quart 
d'heure du sportif - 12 30 C'est ma tour­
née - 12 45 Informations - 12 55 La Rose 
du Colorado - 13 05 Mais à part ça. 13 10 
Le Grand Prix - 13 30 Intermède vien­
nois - 13 40 Trio en fa dièse (P. Mathey) 
16 00 Tour cycliste de Romandie - 16 15 
Le rendez-vous des isolés - 16 35 Trois 
pièces de Roger Bourdin - 16 45 Sonate 
(Joseph Tal) - 17 00 Semaine littéraire. 
17 30 La discothèque du curieux - 17 45 
Chante jeunesse - 18 00 Bonjour les 
jeunes - 18 30 Le micro dans la vie. 
18 45 Tour de Romandie - 18 55 Le. vil­
lage sous la mer - 19 00 La Suisse au 
micro - 1915 Informations - 19 25 Le 
miroir du monde - 19 45 La bonne 
tranche - 20 20 Discoparade - 2115 Zig-
gy et Habooba, d'Ephraïm Kishon. 21 55 
Orchestre - 2 2 30 Informations - 22 35 
Le miroir dûjinonde - 23 00 Araignée du 
soir - 23 15 Hymne' national. 

Vendredi 10 mai 
7 00 Bonjour - 7 15 Informations. 7 20 

Propos du matin - 7 30 Pour les auto­
mobilistes et les touristes voyageant en 
Suisse - 8 30 Initiation musicale - 9 15 
Emission radioscolaire : Beau Voyage en 
Ile-de-France - 9 45 Masques et Berga-
masques (Gabirel Fauré) - 1015 Emis­
sion radioscolaire (suite) - 10 45 Valses 
françaises - 11 00 Chant avec accompa­
gnement - 11 20 Piano - 11 30 Musique 
légère - 12 00 Au carillon de midi. 12 15 

Mémento sportif - 12 45 Informations. 
12 55 La Rose du Colorado - 13 05 La 
ronde des menus plaisirs - 13 35 Les so­
nates en trio (J.-S. Bach) - 14 00 Or­
chestre des Concerts Lamoureux - 14 15 
Suite: Le beau voyage en Ile-de-France 
14 45 Orchestre : Le Carnaval d'Aix (D. 
Milhaud), Les délices de la Touraine 
(Ami Châtelain), Symphonie sur un 
thème montagnard (Vincent d'Indy) et 
Le voyage à Reims, ouverture (Gioacchi-
no Rossini) - 16 00 Le rendez-vous des 
isolés - 16 20 A tire-d'aile - 16 30 Festi­
val : Musique de chambre - 17 00 L'é­
ventail - 17 30 Tour cycliste de Roman­
die (2e étape) - 17 45 Jazz - 18 15 Que 
dit la science aujourd'hui - 18 30 Le mi­
cro dans la vie - 19 00 La Suisse au mi­
cro - 19 15 Informations - 19 25 Le mi­
roir du monde - 19 50 Impromptu mu­
sical - 20 00 Le Fantôme de l'Opéra. 
20 30 Isabeau (Pietro Mascagni) - 21 10 
Par Emmanuel d'Astier : Charles de 
Gaulle - 21 30 Orchestre - 22 30 Infor­
mations - 22 35 Actualité internationale 
du théâtre - 22 55 La Ménestrandie. 23 15 
Hymne national. 

Pour toutes de­
mandes d'adresses 
on est prié de se 
référer au numé­
ro de contrôle fi­
gurant dans l'an­
nonce. 

Inutile de de­
mander l'adresse 
pour les annonces 
portant la men­
tion : « o f f r e s 
écrites » ou s'a­
dresser par écrit; 
etc. . 

Pour la 
Fête ŝ Mères 
vous trouverez 
ment de 

un magnifique assorti-

— Combinaisons Nylon Charmor 

— Chemises de nuit 

— Pullovers coton et dralon 

— Blouses, jupes 

— Superbes jaquettes toutes teintes 

—• Robes, ensembles deux-pièces 

ainsi que de nombreux autres articles. 

MAGASIN FRIBERG 
CONFECTION - NOUVEAUTÉS 

MARTIGNY-BOURG 
Tél. (026) 618 20 

P189-9 S 

A vendre 

1 bétonnière électrique 
250 litres, ainsi que divers matériaux 
de chantier. 
Tél. (026) 6 22 76, Saxon (heures des 
repas). P 90667 S 

BUREAU D'ÉTUDE, cherche pour en­
trée tout de suite ou date à convenir 

bons dessinateurs 
génie civil 

Faire offres à Projets Techniques S. A., 
Martigny-Ville. 

P 90665 S 

On demande 

main-d'œuvre masculines 
Travail en équipe, travail normal. 

personnel féminin 

décolleteurs 
Décolletage S. A., St-Maurice. 

P7110S 

Gravière du Rhône, Genetti S.A., Riddes 
cherche 

2 chauffeurs 
de camion 

2 chauffeurs 
de trax 

Tél. (027) 4 13 61 ou 4 71 77. 
P 7053 S 

Télévision 
Jeudi 

17 00 L'heure des enfants - 20 00 Té­
léjournal - 20 15 Reflets filmés : Tour 
de Romandie (Ire étape) - 20 25 Sorti­
lèges de la route - 20 40 Le troisième 
homme - 21 10 Préfaces : La vie des 
lettres - 22 00 Rencontre de catch. 22 25 
Dernières informations - 22 30 Télé­
journal. 

Vendredi 
20 00 Téléjournal - 20 15 Reflets fil­

més : Tour de Romandie (2e étape). 20 25 
Carrefour - 20 40 Un certain inspecteur 

Goole, de J.-B. Priestlëy - 22 00 Soir-
information - 2215 Genève : Cham­
pionnats d'Europe de judo - 23 15 Télé-
journal. 

C i n é m a s 

Cinéma ETOILE - Martigny 

Dès ce soir mercredi - D'après le réa­
lisateur Depys de là Patellière, dia­
logues de Michel. Audiard, voici : LE 
BATEAU D'EMILE, selon une nouvelle 
de Georges Simenon, avec les vedettes : 
Annie Girardot, Linp Ventura, Pierre 
Brasseur et Michel Simon. 

CORSO - Martigny 
Dès ce soir mercredi '- Le film prodi-; 

gieux de Cecil B. de! Mille, spectacle, 
réalisé avec le concours du cirque Bar-
num et de ses artistes : LE PLUS 
GRAND SPECTACLE DU MONDE, avec 
Gloria Grahame, Dorothy Lamour et J. 
Steawrt. - 3 heures de spectacle. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Mercredi 8 - Au temps de la „Résis-

tance" : LE GENERAL ENNEMI, avec 
Van Johnson, Jean-Pierre Aumont et 
Dany Carrel. - Dès vendredi 10 : F. B. I. 
STORY (La police fédérale enquête), 
avec James Stewart et Vera Miles. 

Cinéma REX - Saxon 
Jeudi 9 - Un ennemi trop précieux 

pour être tué : LE GENERAL ENNEMI, 
avec Jean-Pierre Aumont. - Dès ven­
dredi 10 : LA LOI DES HOMMES, avec 
Micheline Presle, Pierre Mondy et Ar-
letty. 

Profondément touchée par les nom­
breux témoignages de sympathie et d'af­
fection reçus à l'occasion de son grand 
deuil et darts l'impossibilité de répondre 
personnellement à chacun, la famille de 

Charly VOUILLOZ 

remercie sincèrement toutes les per­
sonnes qui, par leur présence, leurs 
dons pour des messes, leurs envois de 
fleurs et couronnes, l'ont entourée dans 
sa douloureuse épreuve. 

Un merci spécial à la Maison Simo-
netta S. A. et à ses employés, à la jeu­
nesse conservatrice, à la Jeunesse, au 
Ski-Club, aux Cafetiers de Ravoire 
ainsi qu'aux chantres et à l'organiste. 

P 90655 S 

Profondément touchée par les nom­
breux témoignages de sympathie reçus 
à l'occasion de son grand deuil, et dans 
l'impossibilité de répondre personnelle­
ment à chacun, la famille de 

Monsieur Louis MONNET 
à Riddes 

remercie bien sincèrement tous ceux 
qui, par leurs prières, dons de messes, 
présence, messages et envois de fleurs 
et de couronnes, l'ont entourée si gen­
timent dans sa dure épreuve. 

Un merci tout particulier aux méde­
cins, infirmiers et au Personnel de la 
Maison de Santé de Monthey, pour les 
soins dévoués dont le défunt fut en­
touré, à la Commission Scolaire et au 
Personnel Enseignant de Riddes, Mon­
they et du district de Martigny, à ses 
contemporains de 1923, à la Société Fé­
dérale de Gymnastique, au Football 
Club, à la Jeunesse Radicale, à ses amis 
ainsi qu'à toutes les personnes qui, de 
près ou de loin, ont pris part à ces 
journées pénibles. 

P 6849 S 

3 8 ALIX ANDRÉ 

lauréat de l'Académie française 

Dans l'ombre de Stéphane 
R O M A N 

— Vous raisonnez comme une enfant, Vé­
ronique, et une enfant gâtée, qui a toujours 
obtenu ce qu'elle a voulu. Je me demande, 
d'ailleurs, pourquoi vous tenez tant à ce sé­
jour dans une ville qu'il vous sera facile, plus 
tard, de connaître, et où vous pourrez demeu­
rer tout le temps que vous voudrez. Oui, je 
sais, vous mourez d'ennui dans ce domaine. 
Mais... 

Elle l'interrompit brusquement : ; 
— Il ne s'agit pas de cela ou, plutôt, il ne 

s'agit pas que de cela. J'aurais aimé, durant 
quelques semaines, me trouver ailleurs que 
« dans ce domaine » avec vous. 

Il la considéra avec une sorte de stupeur, 
tandis qu'elle poursuivait : 

— Car je n'ai pas l'impression, Stéphane, 
qu'à Posteck vous soyez vraiment vous. Ici 
n'est point la vie, la vraie vie. L'atmosphère 
qu'on respire entre ces murs, j 'en demande 
pardon à Mme d'Offen, a quelque chose de 
faux, de pénible, parfois. Comment vous ex­
pliquer ?... Il me semble que des influences 
funestes s'exercent sur vous. Qu'on les ap­
pelle regrets, souvenirs, contraintes ou obliga­
tions de reconnaissance, elles vous enchaînent 
corps et âme. Vous êtes un prisonnier, Sté­
phane... un prisonnier que j 'aurais aimé voir 
vivre en dehors de ses barreaux. 

Elle avait prononcé les derniers mots avec 
une sorte d'animation passionnée ; et le jeune 
homme ne put, tant son. trouble était grand, 
trouver immédiatement une réponse. A peine 
venait-il de lui reprocher de n'être qu'une 
enfant ; et voici que cette enfant exprimait 
des pensées dont la sagacité et la pénétration 
le bouleversaient. Ah ! Véronique ne savait 
pas elle-même combien ses paroles étaient 
justes, ni à quel point elle avait raison en le 
traitant de prisonnier ! 

Stéphane passa la main sur son front, com­
me si la fatigue ou le sommeil le gagnaient. 

— Allons, dit-il, s'efforçant de reprendre sa 
voix habituelle, tout ceci ne rime à rien. Vo­
tre impression n'est pas exacte. Je suis, hélas, 

j u n homme fort ordinaire, dont les faiblesses, 
les imperfections, les défauts, ne tiennent ni 
aux circonstances ni aux lieux. Même dans le 
décor, le bruit, le mouvement de Budapest, 
vous ne me trouveriez pas parfait, je vous en 
donne ma parole. Et je vous semblerais rapi­
dement un bien piètre compagnon. 

Véronique étouffa le soupir de décourage­
ment qui montait à ses lèvres. Les paroles de 
Ternay répondaient si peu aux siennes qu'on 
pouvait accuser le jeune homme d'avoir prêté 
une attention fort distraite à la conversation. 
A moins qu'il affectât de ne point compren­
dre. 

Maintenant, tourné vers sa pupille, il inter­
rogeait : 

— Etait-ce tout ce que vous aviez à me dire 
Véronique ? 
Oui, répondit-elle lentement, oui, c'était tout. 

Il se leva et lui tendit la main pour l'aider 
à quitter le banc à son tour. Lorsqu'ils furent 
debout, ils marchèrent vers le château. Du­
rant les quelques instants qu'ils mirent pour 
l'atteindre, la jeune fille s'interrogea sur la 
nécessité de mettre son tuteur au courant de 
l'étrange conduite de Michael. Mais elle prit 
rapidement la décision de ne pas parler. En­
tre Ternay et elle-même, ce soir, en dépit de 
l'incompréhension du jeune homme, un mira­
culeux apaisement venait de se produire. In­
quiéter Stéphane, susciter probablement sa 
colère et le dresser contre le frère de Lau­
rence, elle ne pouvait s'y résoudre. D'autant 
plus qu'il devait s'agir d'un enfantillage, en 
tout cas d'un incident sans importance, qui 
s'expliquerait de lui-même ou que Michael 
expliquerait. Elle devait se taire. 

Ils pénétrèrent dans le château. Stéphane 
mit le verrou à la petite et à la grande porte, 
encore ouvertes toutes deux. Puis, ensemble, 
les jeunes gens gravirent le grand escalier, 
jusqu'au premier étage, où ils se séparèrent. 

« A X S I/O MIME DE STEPHANE 

CHAPITRE IX 

A sa table de travail, poussée tout contre la 
fenêtre, Stéphane travaillait depuis plusieurs 
heures déjà. Pour se lever, ce matin, presque 
avant le jour, il s'était donné comme prétexte 
l'ordre à mettre dans les comptes de Posteck 
avant son départ. En réalité, il ne dormait 
pas ; et, favorisées par l'ombre, le silence, 
aussi par sa propre immobilité, les pensées 
qu'il désirait fuir étaient venues l'assaillir. 

Il ne lui suffisait donc plus de passer les 
journées entières à cheval, pour briser son 
corps de fatigue ! Ou, plutôt, cette fatigue 
même n'atteignait ni son esprit ni son cœur, 
qui gardaient, l'un et l'autre, toute leur dou­
loureuse activité. 

Stéphane avait revêtu une robe de cham­
bre, était descendu dans son bureau. Puisque 
le repos nocturne, cette halte dans l'oubli, 
cette trêve, se refusaient à lui, il emploierait 
le temps ainsi gagné à hâter son départ. Ce­
lui-ci ne pouvait étonner personne. Chaque 
année, il se rendait dans la capitale et y pas­
sait plusieurs semaines, effectuant tous les 
achats nécessaires au domaine, au château et 
à ses habitants. 

Cependant, Ternay ne s'absentait d'ordi­
naire qu'en automne, après la rentrée des 
troupeaux dans les écuries. Or, il avait, cette 
fois, choisi de partir au milieu d'août ! 

Eh bien ! était-ce donc là un changement 
qui dût tellement surprendre ! Mme d'Offen 
n'avait pas paru le remarquer. Véronique, 
elle, était trop nouvellement venue à Posteck 
pour en connaître les habitudes. Quant à Lau­
rence, pourquoi eût-elle imaginé qu'il existait 
des raisons à ce départ anticipé. 

Michael ! Il oubliait Michael et son étrange 
insistance à s'étonner de l'époque que lui; 
Stéphane, avait choisie pour séjourner à Bu­
dapest, comme du temps qu'il prévoyait d'y 
rester ! • 

Ternay s'était renversé sur le dossier de son 

.. 
• 

fauteuil et, les sourcils contractés, regardait 
droit devant lui. Que signifiait son subit in­
térêt à des projets qui le laissaient, d'ordinai­
re, parfaitement indifférent ? Que signifiait 
cette étonnante intervention dans un entre­
tien où nul ne sollicitait son avis ? Il n'éprou­
vait pour Stéphane aucune sympathie ; il ne 
s'était jamais soucié de lui. Et voici que brus­
quement, l'annonce du départ du jeune hom­
me l'agitait, le troublait. Il semblait, oui, vrai­
ment, il semblait que Michael s'inquiétât 
d'une telle absence et cherchât des raisons 
pour retenir Ternay à Posteck. 

Stéphane haussa les épaules. Cette attention 
qu'il accordait à un être aussi bizarre, aussi 
instable, était ridicule. Plût à Dieu qu'il n'eût 
d'autre préoccupation que la conduite du jeu­
ne Davaine à avoir ! 

Il étendit la main vers le plateau posé près 
de lui et. se versa une tasse de café. Mais, de­
puis de longues minutes qu'Alba, répondant 
à son appel, le lui avait apporté, le café était 
refroidi. Bien qu'il ne se trouvât pas, comme 
les autres jours, au dehors à pareille heure, 
Stéphane était décidé à ne pas rejoindre les 
jeunes filles dans la salle à manger. Du reste, 
il n'avait pas encore pris le temps de s'habil­
ler. Il portait toujours la robe de chambre 
hâtivement passée lorsqu'il avait quitté son 
lit. 

Ternay repoussa le plateau et se pencha de 
nouveau vers l'important registre, sur les pa­
ges duquel s'étalait la comptabilité du do-
mame. Mais il ne put concentrer sa pensée 
sur les chiffres et, après l'avoir vainement es­
sayé, il ferma d'un geste brusque le grand 
livre et quitta sa table de travail. Comme il 
repoussait son fauteuil, un souvenir lui vint, 
qui amena un amer sourire à ses lèvres. Vé­
ronique, un jour, s'était, avec quelque dédain, 
étonnée qu'on pût considérer comme une tâ­
che absorbante l'administration de Posteck ! 

Avec colère, Stéphane abattit son poing sur 
la table. Véronique !... Toujours Véronique !... 

: • ' 

• 
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On cherche pour 3 mois 

bonne 
sommelière 

S'adr. au Café des Tou­
ristes, Martigny-Ville. 
Tél. (026) 6 1G32. 

90.671 

A vendre quelques mil-
'/ier.s 

d'échalas 
courts 

pour tomates. Bas prix. 
S'adresser chez M. Hugo 
Bruchez, SAXON. 

P 90664 S 

• 

. . . • 

A vendre 

chaufferettes 
modèle Sarvaz, en très 
taon état. Prix intéres­
sant. 

Tél. (026) 6 32 40. 
P 7052 S 

Pistolet 
7.65 

Suis acheteur. S'adres­
ser à l'Imprimerie Mont-
fort, Martigny, tél. (026) 
6 11 19. 

EfOilE 

CORSO 

6 16 22 

ont 
MICHEL 

6 31 66 

Dès ce soir mercredi - (18 a. 
révolus) - Un film spirituel et 
gai... Une réussite du cinéma 
français : 

LE BATEAU D'EMILE 
nvec Annie Girardot et Lino 
Ventura. 

Dès ce soir mercredi - (16 a. 
révolus) - Réédition de la su­
perproduction : 

LE PLUS GRAND 
SPECTACLE DU MONDE 

avec Betty Hutton et Charlton 
Heston. 

Mercredi 8 - (16 ans révolus) 
Un film dur. passionnant : 

LE GÉNÉRAL ENNEMI 
Dès vendredi 10 - (16 ans 

révolus) - Mieux qu'un film 
policier : 

F. B. I. STORY 
[La Police fédérale enquête) 

Jeudi 9 - (16 ans révolus). 
Un drame de la Résistance : 

LE GÉNÉRAL ENNEMI 
Dès vendredi 10 (18 ans ré­

solus) - Un captivant « poli-
:ier » français : 

LA LOI DES HOMMES 

Demandez 
notre excellent bœuf salé et fumé > 

O. Neiienschwander S. A., 17, av. du ^ 
Mail, Genève, tél. (022) 24 19 94. 0 

%\mvvm\\m\\̂ v\wv\m\\m\\mv\mv\m\\m\\i 

SAGRAVE S.A. 
LAUSANNE-OUCHY 

cherche pour son chantier de Bouveret 

' . " - - ' S . - . : ; 

chef 
. . . . 

mécanicien 
avec bonnes connaissances des moteurs Diesel, ayant plu­
sieurs années de pratique et le sens des responsabilités. 

Nous offrons bon salaire, avantages sociaux d'une grande 
entreprise. ' 

Faire offres manuscrites avec photographie, curriculum vitae, 
copies de certificats et références. 

Adresse : Av. Dappies 23, Lausanne. 

Pour deux nouvelles stations 

dans le Valais, 

nous cherchons : 

CUENOD 

© » 

mécanicien 
ou électricien 

possédant une bonne formation professionnelle. 
Si vous possédez le permis de conduire - Si vous aimez un travail 
intéressant et indépendant 

Téléphonez-nous (022) 44 04 00 interne 235 - ou écrivez à 

Ateliers des Charmilles S. A., Usine de Châtelaine, Châtelaine Genève. 
P91046X 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ 

ENTREPRISE DE MARTIGNY 
cherche 

une employée 

de bureau 
Entrée immédiate. 

Ecrire s/ch. P 90635 S à Publicitas Sion. 

Offres 
KOIIS 

chiffres 
Pour toutes demandes 

d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : < offres écrites > 
ou s'adresser par écrit, 
etc.. 

• 

Sac anti-mites, 
en plastique 

opaque, 
avec cadre métal, 

24x48 cm., 
longueur 

du sac 135 cm. 

Coloris: 
vert-rouge -

jaune-bleu 

• i . v . S * * * * * * •**••*- : 
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L'explosion de la chaudière haïtienne 
Préparatifs en vue du Giro 

Pour la première fois depuis plusieurs 
années le Giro d'Italia passera de nou­
veau en Valais et s 'arrêtera à Loèche-
les-Bains, le 30 mai prochain. L'étape 
mène de Biella par le col du Simplon 
jusqu'à Loèche-ies-Bains. Contrairement 
à ce qui était annoncé dans la presse, le 
col du Simplon est parfaitement prat ica­
ble depuis une semaine déjà et les cars 
postaux ont commencé leur service ré ­
gulier. Le lendemain, la caravane part i ra 
de Sicrrc pour rejoindre St-Vincent pa r 
le col du Grand-St-Bernard. 

L'organisateur du Giro, en l'occurencc 
« La Gazetta dello Sport » et son direc­
teur Vincenzo Torriani, avait convoqué 
les responsables de ces deux étapes à 
Milan pour une dernière mise au point. 

La délégation valaisanne comprenait 
MM. Paul Guntern président du comité 
d'organisation, Ernst Schmid comman­
dan t de la Police cantonale, et Sepp 
Blatter chef de presse de l'UVT. Part ici­
pait également à cette réunion le journa­
liste Vico Rigassi qui dès le début fut 
l 'homme de liaison entre les organisa­
teurs italiens et valaisans. 

Dans sa chronique interna­
tionale! M. Charles Boissard 
analyse les récents événe­
ments survenus à Haï t i et 
nous explique ce qu'est ef­
fect ivement ce pays. 

Par ailleurs, M. Jean Vogt 
secrétaire du P R D V , com­
mente les raisons qui mi l i ­
tent en faveur de la vota-
tion cantonale du 26 mai 
sur la R P . 

I l faut allumer 
les chaufferettes 

Chronique internationale 

Haïti sur la sellette 
On serait tenté de ne pas prendre 

trop au sérieux l'état de crise qui se 
manifeste soudain avec une singu­
lière acuité dans les grandes Antilles. 
Deux pays d'opérette fourbissent leurs 
armes afin d en découdre. Quelques 
milliers de soldats de part et d'autre, 
une douzaine de chars d'assaut pous­
sifs et vingt avions qui ne le sont pas 
moins. Pourtont, les Etats-Unis sont 
inquiets. Sous le prétexte de proté­
ger leurs ressortissants, ils ont dé­
couplé de leur flotte un porte-avions 
et plusieurs unités plus petites qui 
croisent à portée de canons de Port-
au-Prince. C'est que Haïti est proche 
de Cuba et les événements qui s'y 
préparent risquent d'avoir une autre 
portée que celle des révolutionnettes 
d'antan qui bouleversaient périodique­
ment la république noire d'Amérique. 
Or, les Yankees ont les nerfs à vif 
lorsqu'il leur semble que le doigt de 
Castro chatouille une nation dont ils 
sont les protecteurs discrets. Voilà la 
raison de cet intérêt inhabituel pour 
les faits qui se déroulent dans le pays 
du président Duvalier. Mais au fait, 
qu'est Haïti ? Une explication s'im­
pose. 

L'ile, qui se compose des répu­
bliques dominicaines et de Haïti, fut 
découverte par Christophe Colomb en 
1492. Les Espagnols eurent tôt fait 
de décimer complètement les Indiens 
doux et paisibles qui l'habitaient. Ils 
les utilisèrent avec la dernière bruta­
lité pour travailler dans les mines 
d'or. Après les Espagnols vinrent les 
Français. Le trafic du bois d'ébène 
fleurissait entre l'Afrique et l'Amé­
rique. On combla les vides des forçats 
indiens avec des nègres qui prolifé­
rèrent à tel point que l'île apparut 
bientôt aux esclaves comme une se­
conde patrie. La révolution française, 
en proclamant l'égalité entre les hom­
mes, mit dans la tête des Noirs quel­
ques idées d'indépendance peu goû­
tées des colons. Sous la conduite 
d'un esclave nommé Boukman, tout le 
nord de l'île se révolta, à la fin du 
XVIIIe siècle, malgré les représailles 
terribles des créoles. Commandés 
par Toussaint Louverture, puis par 
Dessaiines et Christophe, les révoltés 
eurent bientôt le dessus et proclamè­
rent l'indépendance du pays le 1er 
janvier 1804. Cependant, la liberté ne 
se conjugua pas avec l'ordre et pen­
dant plus d'un siècle, les révolutions 
bouleversèrent la « Haute Terre », tra-
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duction du mot indien Haïti. Les Amé­
ricains saisirent le prétexte de ces 
désordres constants pour intervenir 
et occuper militairement le pays. Les 
marines eurent tôt fait, non sans bru­
talité, de mettre les révoltés à l'ordre 
en exécutant leur chef, Charlemagne 
Péralte. C'est en 1935, sur l'interven­
tion de Roosevelt que Haïti recouvra 
son indépendance. 

La canne à sucre, le café et le ta­
bac comptent parmi les ressources 
principales de l'île. La population 
offre un mélange sans précédent de 
toutes les races noires de l'Afrique. 
Les apports de sang blanc firent sur­
gir des mulâtres dont les descendants 
estiment appartenir à la classe la plus 
élevée de la nation. Particularité amu­
sante, lors de la révolte contre leurs 
maîtres, les esclaves s'empressèrent 
d'adopter les noms les plus clairon­
nants du gotha fleurdelisé. Les parti­
cules sont légion et le non prévenu 
croirait facilement évoluer au milieu 
de la fleur de la noblesse française, 
n'était la couleur plutôt sombre de la 
peau des Haïtiens. 

Population tantôt paisible, tantôt 

terriblement agitée, les Haïtiens pra­
tiquent le culte vaudou et peuvent ré­
véler une atroce cruauté. Témoins les 
exactions commises par les «Tontons 
Macoutes», garde personnelle du pré­
sident Duvalier qui tue, rosse et mar­
tyrise les opposants au régime avec 
une bestiale ardeur. Qualifier de ré­
publique l'État d'Haïti procède d'un 
jeu de mots dont sont coutumières 
les républiques latines. Corruption, 
négligences, laissez-aller, telles sont 
les caractéristiques de la vie haï­
tienne où une petite minorité de pos­
sédants exploite sans vergogne la 
grande masse des illettrés paysans. 
Le soleil, en faisant chanter les cou­
leurs des oripeaux, dissimule quan­
tité de misères. Tout est factice dans 
cette république, la liberté en premier 
lieu. Certes, les destinées du monde 
ne seront pas modifiées par l'explo­
sion de la chaudière haïtienne. Mais 
le petit jet de lave qui fera éclater 
la croûte terrestre à cet endroit prou­
vera une fois de plus combien les 
continents sont devenus interdépen­
dants. 

Ch. Boissard. 

La grande lutte a commencé. Ce com­
bat qui oppose les paysans valaisans à un 
ennemi invisible : le froid. Toutes les an­
nées, inlassablement, il recommence ses 
attaques, comme s'il se plaisait à voir le 
peuple de la terre le craindre. 

C'est un combat à la fois âpre et noble. 
Apre parce que c'est de lui que dépend 
la quantité des fruits que le paysan ré­
coltera à l 'automne et qui fera sa légiti­
me fierté. Noble parce qu'il exprime le 
degré de courage d'un peuple, sa volonté 
envers et contre tout de vaincre ce qui 
le gêne dans son entreprise honnête. Le 
décor est féerique : la nature printanière 
au clair de lune. Un air frais vous frappe 
le visage. La lune joue avec les ombres 
comme un enfant avec des soldats de 
plomb. Une atmosphère qui vous rend 
heureux, presque euphorique. L'euphorie, 
hélas, ce n'est pas pour cette nuit... 

C'est la radio qui joue le premier rôle : 
ses prévisions s 'avèrent presque toujours 
exactes. Le matin, à midi et le soir, tout 
le monde est à l'écoute. Enfin, un soir on 
annonce : danger de gel nocturne en Va­
lais ». II n'en faut pas plus pour voir s'af­
fairer tout un monde. Certaines person­
nes avaient attendu ce signal pour instal­
ler Jeurs chaufferettes. Les autres, les 
plus nombreux, avaient déjà posé toute 
leur installation. Elles s'en vont mainte­
nant donner un dernier coup d'oeil afin 
de ne pas avoir de mauvaises surprises 
durant la nuit qui va suivre... 

La nuit, c'est l 'attente, longue, intermi­
nable. Une seule personne veille. De 
temps à autre, souvent même, elle va sur­
veiller le thermomètre . Le reste du 

temps, pour ne pas s'endormir, elle lit. 
Elle lit un journal ou le premier livre 
qui lui tombe sous la main. Minuit... tou­
jours rien. Deux heures... Le temps s'é­
coule lentement, on dirait que la nuit ne 
veut pas finir. 

Trois heures. Une nouvelle fois, le veil­
leur interroge le thermomètre. O degré. 
L'air est humide. Il ne faut plus at ten­
dre. « Il faut al lumer les chaufferettes ». 
Combien de fois cette phrase a été pro­
noncée dans cette circonstance ? Nul ne 
le sait, nul ne le saura jamais... 

On s'équipe, on s'affaire. La grande 
lutte va commencer. Dans la campagne, 
de petits feux s'allument, un à un. De pe­

tits lutins, dirait-on, qui, par leurs gestes 
magiques protègent les frêles petits fruits 
contre le froid qui devient vif. 

L'air, peu à peu, se radoucit sous l'ef­
fet du mazout qui brûle. Après quelques 
heures, une dense fumée couvre nos tê ­
tes et empêche le froid de pénétrer dans 
la vallée. Cela empêche une baisse géné­
rale de la température. Une baisse qui 
pourrai t être mortelle pour tous ces pe­
tits fruits cachés encore dans une coton­
neuse enveloppe. 

Les chaufferettes, c'est la méthode t ra ­
ditionnelle de lutte contre le gel. Je suis 
tenté de dire classique. C'est une métho­
de vivante, poétique et qui a la chaleur 
du combat qu'elle représente. C'est une 
méthode coûteuse aussi. Coûteuse en a r ­
gent et en temps. 

De nos jours, une nouvelle méthode 
tente de la détrôner : le mode par asper­
sion. On place des arrose-à-fonds, et lors­
que le froid devient trop vif, on fait mar­
cher une pompe et le tour est joué. La 
carapace de glace qui se forme ainsi em­
pêche le jeune fruit de geler. 

C'est là une méthode efficace qui n 'a 
plus le caractère poétique et humain que 
l'on retrouve dans l 'allumage des chauf­
ferettes .Peut-on en vouloir aux agricul­
teurs qui l 'ut i l isent? Certes non. Les af­
faires sont les affaires et pour mener à 
bien une entreprise agricole il faut rédui­
re au minimum les frais d'exploitation. 
Cependant, on aimerait longtemps encore 
voir allumer les chaufferettes. Que ce 
geste devienne au moins le symbole du 
courage paysan. Pierre Schweickhardt 

AU SÉNÉGAL 

Le procès 
de Mamadou Dia 
Le procès de l ' ex -p rés iden t du C o n ­

seil du Sénégal . M. M a m a d o u Dia et des 
q u a t r e min is t res a r rê t é s en m ê m e t emps 
que lui après l eur t en t a t ive de coup 
d 'Eta t du 17 décembre dernier , s 'est 
ouver t h ie r m a t i n à Daka r . 

Résultats de la Banque Cantonale 
Le b i lan a u 31 d é c e m b r e 1962 s 'élève 

à Fr . 746.362.840,53 a v a n t r épa r t i t i on . 
L ' a u g m e n t a t i o n est de F r . 58.573.972,49. 
En 1961, c 'était F r . 74.608.000,—. Les r e s ­
t r ic t ions de crédi t s ont p rodu i t l 'effet 
r echerché . Rappe lons qu ' en 1957, a n n é e 
de r e s s e r r e m e n t p lus sévère , l ' accrois ­
s emen t n ' ava i t é té q u e de F r . 15 m i l ­
l ions. 

P e n d a n t l 'exercice, il a é té accordé 
1614 crédi t s p o u r Fr . 51.713.000,— et 863 
p rê t s hypo théca i re s p o u r Fr . 37.816.000, 
chiffres qu i n e sont p a s négl igeables . 
La d iminu t ion su r 1961 est de Fr . 36 m i l ­
lions pour les crédi ts en compte cou ran t 
et de Fr . 13 mil l ions p o u r les p rê t s h y ­
pothéca i res . 

Les crédi ts de const ruct ion, compr is 
dans les chiffres c i -dessus , sont a u 
n o m b r e de 296 pour Fr . 21.060.000,—. E n 
1961, nous avions eu 306 crédi t s p o u r 
Fr . 39 mil l ions et 238 en 1960 p o u r F r . 

Banque 
B a n q u e Can tona le de So leure 
B a n q u e Can tona le des Gr i sons 
B a n q u e Can tona le d 'Argovie 
B a n q u e Can tona le Vaudoise 
Crédi t Fonc ie r Vaudois 
B a n q u e Can tona le de Zur ich 
B a n q u e Can tona le du Vala is 

Les bi lans des B a n q u e s Can tona le s 
citées sont ceux de 1961, celui de no t r e 
E tab l i s sement de 1962. 

La r épa r t i t i on des p r ê t s h y p o t h é ­
caires, d ' après la n a t u r e des gages, i n ­
dique : 
— Agr i cu l tu re F r . 60.100.000,-
— Habi ta t ions , a te l ie rs 

e t magas ins Fr . 144.000.000,-
— B â t i m e n t s d 'ut i l i té 

pub l ique Fr . 7.600.000,-
— Hôtels et r e s t a u r a n t s F r . 42.500.000,-
— Indus t r i e s F r . 14.700.000,-

En 1962, en t e n a n t compte des i n s ­
t ruc t ions des au to r i t é s fédéra les des t i ­
nées à lu t t e r con t re l ' inflat ion, nous 
avons éca r t é 444 d e m a n d e s de crédi t s 
pour Fr . 86.1000.000,—. En 1961, déjà , 
su r les r e c o m m a n d a t i o n s adressées p a r 
la B a n q u e Nat ionale , nous avions r e ­
fusé 235 crédi ts pour Fr . 64.100.000,—. 

Notre pol i t ique est a p p r o u v é e p a r les 
au tor i t é s responsables , soit du Canton , 
soit de la Confédéra t ion . Nous avons 
fait no t re devoir de B a n q u e Can tona le 
et nous pouvons nous ré fé re r à l 'avis 
au tor i sé de M. le Consei l ler fédéra l 
Roger Bonvin qu i s'est e x p r i m é à ce 
sujet à p lus ieurs repr i ses et dont nous 
pouvons ci ter l 'une des récen tes déc la ­
rations. : 

« L 'act ion des au tor i tés , qu i doit ê t r e 
comprise des ci toyens et appuyée p a r 
eux, s ' exercera d a n s t ro is d i r e c t i o n s : 
inves t i r moins e t m i e u x ; é p a r g n e r d a ­
v a n t a g e ; ê t r e p lus p r u d e n t en m a t i è r e 
d ' inves t i ssement de c a p i t a u x é t r a n g e r s 
en Suisse. 

« Tout est ques t ion de m e s u r e et d e 

38 mil l ions. Aucune i , demahde just i f iée 
et conforme a u x normes r ég lemen ta i r e s 
n 'a é té écar tée . La pr ior i té absolue a 
été accordée à la const ruct ion de loge­
m e n t s . Seuls ont é té refusés les crédi t s 
p o u r des b â t i m e n t s de luxe, chale ts l o -
catisf e t hôte ls nouveaux . 

Les p r ê t s aux Communes r e p r é s e n ­
t en t Fr . 7.600.000,— pour 20 cas . En 
1961, il y en ava i t 30 pour Fr . 9.600.000. 
Les c r i tè res de nécessi té et d 'u rgence 
on t é té appl iqués . La préférence a é té 
donnée a u x maisons d'école, ins ta l l a ­
t ions d 'eau potab le et d 'égoûts, h ô p i t a u x 
e t a m é n a g e m e n t s agricoles. 

L ' appu i f inancier accordé a u x C o m ­
m u n e s p a r la B a n q u e Cantona le est i m ­
por t an t . Il place no t r e E tab l i s sement a u 
3me r a n g des 28 Banques Can tona les en 
chiffre absolu et au 1er r a n g en chiffre 
p ropor t ionne l au bi lan. Que lques c o m ­
para i sons p e u v e n t ê t r e u t i les : 

Bilan 
726.000.000 — 
746.000.000 — 
787.000.000,— 

1290.000.000 — 
1948.000.000,— 
4407.000.000 — 

746.000.000,— 

Prêts aux Communes 
27.000.000 — 
49.000.000 — 
31.000.000 — 
75.000.000,— 
56.000.000,— 

271.000.000 — 
125.000.000,— 

discernement . On n e saura i t en effet 
oubl ie r qu ' un accroissement de la ca ­
pac i té concur ren t ie l le de no t re écono­
mie es t nécessaires , ce qu i p résuppose 
de n o u v e a u x inves t i ssements des t inés à 
amél io re r no t re appare i l de product ion . 
Les efforts fai ts d a n s ce sens se ra ien t 
toutefois r e n d u s va ins p a r u n e i m p o r ­
t a n t e hausse des pr ix , pa r cet te force 
néga t ive qu 'es t l ' inflation. I l faut donc 
vei l ler que les inves t i ssements soient 
couver t s p a r le capi ta l formé dans le 
pays m ê m e et, à cet te fin, u n e nouvel le 
impuls ion doit ê t r e donnée à la volonté 
d ' épa rgne du peup le suisse. 

« Toutes les mesurqs que nous p o u r ­
rons p r e n d r e à cet effet ne po r t e ron t 
cependan t leurs frui ts que si nous p o u ­
vons compte r su r le rsens civique, je d i ­
ra i m ê m e sur le sens gouve rnemen ta l , 
de chacun, C'est p a r l 'addi t ion des ef­
forts individuels que nous p a r v i e n d r o n s 
à u n ré su l t a t na t iona l ». 

D an s les différents chap i t res des 
p lacements , nous enreg is t rons les a u g ­
m e n t a t i o n s su ivan tes : 
— Bil lets à o rd re Fr . 1.200.000,-
— Comptes cou ran t s Fr . 19.960.000,-
— Corpora t ions de droi t 

publ ic Fr . 19.960.000,-
— P r ê t s hypo théca i re s Fr . 12.220.000,-

Les effets de change ont d iminué de 
Fr . 3.960.000 e t les t i t res de Fr . 1.160.000. 

Les dépôts su r ca rne t s d ' épa rgne se 
sont é levés à F r . 69.550,000; jen a u g m e n ­
ta t ion de Fr . 3.200.000; Cependan t , les 
r e t r a i t s ont é té auss i ^pwjs ' i m p o r t a n t s 
et dépassen t de Fr . SfcOOO.OOO le chiffre 
de 1961. Lu cl ientèle a uti l isé ses fonds 

p o u r les cons t ruc t ions . L 'accro issement 
ne t est de Fr . 23.530.000, soit Fr . 5.070.000 
de moins que l ' année p récéden te . 

Les dépôts en comptes cou ran t s ont 
progressé de Fr . 21.722.000. I ls c o m p r e n ­
nen t u n p rê t de l 'AVS de Fr . 2.000.000 à 
3,5%. A u total , les p rê t s de l 'AVS s 'élè­
v e n t à Fr . 46.000.000, le t a u x moyen 
é t a n t de 3,05%. 

Les dépôts à t e r m e su r bons de caisse 
r e p r é s e n t e n t Fr . 4.710.000 p o u r le C a n ­
ton, en recu l de Fr . 1.010.060. et F r . 
3.630.000 pour l ' ex tér ieur , soit F r . 
1.960.000 de moins . Les r enouve l l emen t s 
ont é té éga lemen t infér ieurs . Le t a u x 
de Z'A% n 'es t p lus a t t rac t i f pour les d é ­
posan t s qu i sont sollicités pa r d ' au t re s 
p l acemen t s . La sécur i té n 'es t p e u t - ê t r e 
p lus assez appréciée . Les caprices de la 
bourse au ron t p rod igué que lques leçons 
sa lu ta i res . 

Le t a u x n 'a pas é té amél io ré pour t e ­
n i r compte des r e c o m m a n d a t i o n s de la 
B a n q u e Nat iona le qu i se préoccupe de 
la s tabi l i té des p remiè re s hypothèses , 
dont les condi t ions se l ient a u x p r i x 
agricoles et a u x loyers . A la longue, la 
loi du m a r c h é s ' imposera si les banques 
veu len t d isposer des moyens néces ­
sa i res pour couvr i r les besoins de c r é ­
dits de l 'économie. 

Le t a u x moyen des bons de caisse 
s 'établi t à 3,45";,. La m a r g e avec les 
p r ê t s hypo théca i res n 'es t que de 0,30% 
et se ré t réc i t chaque année . 

Nous avons souscri t s ix e m p r u n t s à 
la Cen t ra l e des le t t res de gage des 
B a n q u e s Can tona les p o u r Fr . 20.550.000, 
y compris les conversions. L ' a u g m e n t a ­
t ion ne t t e est de Fr . 19.050.000. Le t a u x 
est de 3,55% avec des différences de 
cours à amor t i r . 

La l iquidi té a é té renforcée pour t e ­

n i r compte des engagemen t s et des i n ­
cer t i tudes du m a r c h é des cap i t aux . Au 
31 décembre , l 'encaisse é ta i t de F r . 
25.720.000, les avoirs au c lear ing b a n ­
caire de Fr . 2.100.000 et les avoi rs en 
b a n q u e à t rois mois de Fr . 11.660.000. 
Les engagemen t s en b a n q u e ont été r é ­
dui t s à Fr . 6.000.000, la moit ié du chif­
fre de 1961. 

Le crédi t de réescompte a é té ut i l isé 
à concur rence de Fr . 6.300.000, con t re 
Fr . 9.570.000 p o u r l 'exercice an t é r i eu r . 
Le p rodu i t ne t des in té rê t s et rece t tes 
diverses , ap r è s cons t i tu t ion des p r o v i ­
sions, s'est é levé à Fr . 6.110.000, soit F r . 
500.000 de p lus . 

Les frais g é n é r a u x ont a t t e in t F r . 
3.160.000, c ' e s t -à -d i re Fr . 220.000 de 
plus . Les frais d ' e m p r u n t s et d i f fé ren­
ces de cours de Fr . 276.700 on t é té 
amor t i s . 

Les r acha t s pour la Caisse de r e ­
t ra i t e ont coûté Fr . 251.000 et l ' acquis i ­
t ion de nouvel les mach ines comptab les 
Fr . 245.000. 

Les dons a u x œ u v r e s de bienfa isance 
et d 'ut i l i té pub l ique ont é té de F r . 
44.700. 

Le bénéfice disponible , avec le r e ­
port , est de Fr . 2.812.161,20, en a u g m e n ­
ta t ion de F r . 202.552,98 sur l ' année p r é ­
cédente . 

La r épa r t i t i on proposée, confo rmé­
m e n t à l 'ar t icle 16 du décre t du 14 n o ­
v e m b r e 1941 et à l 'acte du 11 j a n v i e r 
1957 avec l 'Eta t du Valais , p révoi t les 
a t t r i bu t ions su ivan tes : 
1. Amor t i s s emen t sur i m ­

meub les et mobi l ier Fr . 150.000,-
2. E t a t du Vala is Fr . 1.650.000,-
3. Fonds de ré se rve Fr . 725.000,-
4. Repor t à nouveau Fr . 287.161,20 

Le v e r s e m e n t à l 'Eta t est supé r i eu r 
de Fr . 80.000. 

Les fonds propres , avec l 'accroisse­
m e n t du bilan, ne seront p lus suff isants 
en 1963. Une augmen ta t i on du capi ta l 
de dota t ion de Fr . 5.000.000 est p révue . 

Fully, le 18 mai 1963 

Assemblée des délégués du PRDV 
Les délégués du parti radical démocratique valaisan sont convo­

qués en assemblée ordinaire le samedi 18 mai 1963, à 14 heures 30, en 
la Grande Salle du Cercle Radical de Fully. 

ORDRE DU JOUR : 

— rapport du Comité Central, par M. Edouard Morand, président 
du PRDV; 

— rapport de M. Aloys Copt, président du groupe radical du Grand 
Conseil ; « 

— rapport de M. Francis Germanier, conseiller national ; 
— comptes annuels, fixation des cotisations ; 
— votation du 26 mai sur la RP ; 
— discussion générale ; 
— divers. 

Toutes les sections sont priées d'être représentées par une forte 
délégation. 




